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AVANT PROPOS. 

Cette expédition organisée par le SPELEO-CLUB de MARSEILLE du CLUB ALPI N 

FRANCAIS, bénéficiait de l'agrément de la commission des grandes expédi­

tions de la FEDERATION FRANCAISE de SPELEOLOGIE. 

L'objectif principal de cette expédition était de mettre un point fi nal 

côté aval à l'exploratto.n :.~e Ge gouffre de grande envergure qu'est le BAT ­

!>r.AN-HO HLE. 

Tout au long du mois d 1 a oût , 17 spéléos ve nus d ' horizons vari é s se re layè -

rent sur le TENNENGEBIRGE. 

à savoir: M.AIEVOLA,C.COULIER,M.HA.llliTI,D.IAGGI, P . MEARELLI ,l'etA PEJ,I..EG:nn; , 

C.TAIGSIER. (S .C.~I.C.A. F'. ). 

AetF HADEL (G.S.VOUIVRS !Y: ARTIGlJES) 

P.GUlLHERKEP. (G . S.VALEN CE) 

H.BORG. ( r;LRSAM) 

B . BAUDI<..'T , l'-:. DUHArŒL, G. ROBt;RT ,J. C. ZURU . ( IlmiVIDUELS) 

La situation et l'accès du BAT~AN-HOHLE ayant été très bien donnés dans les 

rapports précéden~s ainsi que dans le SPELUNCA N°6 AVRIL- JUIN 1982 ; nous ne 

les re pre nons donc pas en déta il s dans ce ra ppo rt. 

l'lous ne décrj vons é ,<:·a] Arne nt içi que l es deux no uvr:aux: re;; eaux riécou vert n 

la bib l io r;raphi c ci.'!-. éc r:l '1 :; haut. 



SITUATIO N 

Nous rappelions que l e BATMAN-HOHLE ou C.2. s'ouvre en AUTRICHE sur le mas ­

sif du TENNENGEBIRGE dans le vall on "DIE SCHWER". 

Il a pour coordonnées : 

47° 32' 40,2" NORD 

13 ° 1 6 ' 29 , 5" EST 

carte 94 HALLF.IN OK 25 V SUD. 

L'orifice s'ouvre à 1843 M d'altitude s ur le versant NORD du massif. 

On accède à la cavité en empruntant le sentier de gra nde randonnée qui con­

duit au "SCHEIBLING KG" en passant par le refuge "ROSBERG-HUTTE" et le val­

lon 11 DIE SCHWER". 

HISTOR IQUE DES EXPLORATIONS. 

Le gouffre C.2. a été découvert en août 1979 par une équipe de six spéléos 

du S.C.M.C.A.F partis en exploration s ur le massif. L'arr~t de cette expé­

dition eut lieu à -254 M dans un étroit méandre actif. 

En 1980, une équipe du C.A.F. différente de la première, dé passe le termi­

nus précédent . Malheureusement, un e é troiture infranchissable stoppe la 

progression à la c8te -293 M. A -11 0 M, la traversée d'un puits livre la 

suite du réseau. Ce groupe de s ix spéléos atteignit au mois d'août la c8te 

-540 M et ne put continuer au de l à faute de matériel. 

~n octobre de la m~me ari~ée, un raid de 93 heures me né par cinq spél é o ~ du 

CA F permit de desce ndre part ielleme nt un puits de 205 M. la côte - 647 M est 

atteinte s ur une cornich e . (balcon fleuri) 

En août 198 1, un e expédit i on r eRroupant 14 spéléos réussi t mal gré les ora Kes 

à par venir à -1105 M dans une co nauit e forcée fais ant redouter le pire en 

cas de crue subite. Cette équipe atteignit le fo nd de la cavité sans y bi­

v ouaquer •.. 



En 19e2, l ' expé diti on esti va le très bien nr8parér; riispos a it mê me d' un hél i ­

copt è r e po ur l'achem inement du matérie l à 1 1 r~ ntrée du ,c~ouf fre . Trois r ota­

tions fu r ent néce s sa ires pour le transport d ~ tout l e matériel . Mal h e ur eu­

sement ce t te année là, les conditions cl i matiques trè s rn auv.:tises (pluies 

incessantes ) g êneront consi dé r a blem e nt les exploratir> ns . Plusieurs séances 

d'équipement fure nt s to ppées par la violence des c ascad es. Mal g ré tous ces 

déboires le g ouffr e f~t rééqui pé jusqu'au terminus 198 1. 

La conduite forcée terminal e s 'avéra i nfranchiss able e t une escalade infruc­

tueuse f ut tentée au dessus du dernie r puits.(F.21 ) Deux jour s plus tard , 

l ' équipe de dé séquipement visita un boyau déj à connu à la côt e -1066 Met 

cons tata qu 'un bouchon d'arg il e avait sauté , livrant ainsi l a suite du r é­

s eau ... Faute d e maté r i el , cette équipe fit demi-tour après en avoir exploré 

une parti e. 

F'él.ut c: rie t ernps , 1 e couffre dut ê t r e d;;:;s ,; uj 

J e bu t cl e î ' ex~v~ diti o n 192 ) . 

,~:, ~;.-,t.tn 'J '~c ouvo rt e de v e na i t 



COMPTE RENDU JOURNALIER DE L'EXPEDITION D'AOUT 1983. 

Tous les préparatifs de départ sont terminés. Le matériel de camping , J e 

matériel spéléo collectif et individuel, l'alimentation et les voi t ures 

ont été soigneusement révisés et vé rifiés. Les premiers départs s'échel o n­

nent du 28 au 30 juillet. 

Le 28, Charles et Toulouse (J.C.ZURU) partent d'aubagne et vont rejoindre 

Bernard (BAUDEl') à St Paul les trois chateaux. Ils partront pour l'AUTRICHE 

dès le lendemain matin. 

Le même jour mais à 23 heures, Marc (HAMITI),Max (AIEVOLA ) et Patrick (GUIL­

HERMET) partent de la chapelle en vercors pour SALZBURG ••• 

Le samedi 30, Yeti (H.BORG ) et Marc D (DUHAMEL) venus de Montpellier partent 

d'aubagne en directiori ~e i•autriche. Plusieurs heures plus tard, Paul (PEL­

LEGRIN),Pascal (MEARELLI), Bib (G.ROBERT) ,Daniel (IAGGI), Christian (TAMISI­

ER) et ALAI N (WADEL) les suivent. 

Le voyage, puis les retrouvailles ne se passent jamais sans histoires dro les 

et imprévues. Les derniers arrivent l e Dimanche 31 vers 18 heure s a pr ès être 

:)assés chez HELGA EGGER sig nal er notre arrivée. 

Il n'y a pas d'hélicoptère cette année et tout le matériel devra être ache­

miné à dos d'hom!lles jusqu'au camp de base. Le lundi 1er aoO.t commencent les 

portaees et certains réussiront à en faire deux dans la journée. Le soir, 

les derniers arrivants ne seront nas épargnés par un violent orag e. 

Les activités de fo urmilières vont continuer jusqu'au mecredi malgré le 

temps qui se g Rte. Le f roid s ' es t instal]é e t le v e nt souffle en rafal es . 

La nuit qui suivra restera g ravée da ns les souvenirs. Les mats des t entes 

ont plié sous le poids de la ne i ge e t les toiles d es tentes se sont rlé~hi ­

rées ... La er,rande t e nte r éfec t o ire es t complèt eme nt dét ruite. JJ vaut rn i.eu 1: 

rire de tout c e l à . 

Le lendemain, devant l'état du campement, nous décidons de redescendre da ns 

la vallée pour ess ayer de trouver à l'abri une solution à nos problèmes . 

Bernard, Charles e t Toulous e dé cident toutefois d ' éq uiper le C.2. j u sn u ' ~ 

-30 0 M. 
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A SALZBURG, BIB, Pascal et Daniel obtiennent des responsables DU LANDES­

VEREIN FUR HOHLENKUNDE l'autorisation d 1 occupper le refuge du val l on ROTH 

et retournent au point de rendez-vous avec la clef de la "ROTH-HUTTE" . Une 

grande ·quanti té du matériel qui a été acheminé au C. 2. doit être ramenée 

au "cabanon" du vallon ROTH, ce qui nécessite 1 heure à 1 heure et demie 

de marche plutôt scabreuse à travers le lapiaz, en passant par le col qui 

domine le BATMAN-HOHLE . 

Un sympathique paysan nous apporte une aide précieuse en portant avec son 

tracteur le plus haut possible ln totalité du matériel qui restait dans l a 

vallée . Nous entreposons ce matériel à l ' abri de la pluie sous des bâches . 

Il ' nous sera ainsi possible de venir le chercher depuis le refuge , l'aller ­

retour se faisant en moins de deux heures . 

" · 
Ce n ' est seulement que !ê 'Vendredi 5 aont vers 21H que l ' équipe se retrouve 

à la ROTH-HUTTE. Le samedi matin, il ne pleut plus et Paul, les 2 Ma r cs, 

Max et Bib partent vers le camp du C. 2. par le col ennei gé pour rame ner du 

matériel. Pendant ce temps là, Patrick, Daniel, Yeti, Christian e t Alain 

vont effectuer un portage depuis le terminus du tracteur. Pascal reste au 

refuge pour le ranger. Dans l'après-midi, Bib, Marc H, et Ii,ax vont au WAl'Jl}­

AUGEN pour chercher une jonction avec le C.2. tout proche. Ils ne la trou­

veront pas. 

Dimanche 7 aont, une autre équipe ayant le même but composée de Paul, Ma r c H 

et Max retourne au WANDAUGEN. Pendant ce temps là, Yeti, Christian et Dan jel 

sont à l ' amont de la grande galerie de - 300 M dans le C.2. Peut-être que t out 

ce monde là se retrouvera sous-terre.! Pendant ce temps là, Bi b et Pascal 

équipent le C.2. jusqu'à l'escalade de -420 M, tandis que Marc D ramène du 

1 

1 

t 

matériel depuis le camp du C. 2 . et que patrick et alain vont acceuill i r Fra n- j 
coise et Arlette qui arrivent de FRA NCE et filmer WI NNERFALL en crue . 

Mardi 9 aont,la jonction C.2.-WANDAUGEN n ' est pas f aite et c'est par le col 

que doivent passer Paul et Marc D pour aller au C.2. Il s équipent le trou 

jusqu 1 au bas du puits BOEI NG ( - 7 4.7M). Les débit s des arr ivées d 1 eau ont sé­

rieusement di minué s , la point e es t possible mais pour combi en de temps • .. ? 



La majeure partie de l'équipe devant re nt r er e n FRANCE vers le 15 aoüt , il 

devient évident qu'il va falloir f aire très vite s i l' on veut que cette 

expédition soit une réussite. Les dia cussions vont bon train pour dé cider 

de la meill eure manière d'agir. 

Il est clair que la même équipe devra impérativement parvenir à équiper le 

trou jusqu'au départ de la première, (-1066M) équiper ce nouveau réseau e t 

dans le même temps le topographier; tout en sachant que les risques de crues 

seraient importants. Bib, Patrick, Alain et Arlette se portent volontaires 

pour tenter le coup ••. 

Ce -sont les 10 et 11 aoüt que tout se joue. L 'équipement du méandre des l é­

gumiers prends un temps considérable, les spits n'étant pas toujours faciles 

à retrouver ou à aller - chercher. Enfin parvenus au départ de la première , 
• J>( . 1,. 

nous formons trois équi pues·':' Alain cherche le meilleur passage et équipe l es 

puits, Arlette et Bib tirent la topo pendant que Patri ck fait des phot os . 

C'est en utilisant un strict minimum de matéri e l que nous atteignons l e lac 

qui se déverse dans une diaclase par une cataracte abominable (2à3M3/ s ) . Il 

ne nous reste plus qu'à remonter! Nous mangeons deux fois à la côte -1 0 66M 

et -780M. Curieusement, le sommeil ne nous gagne pas et nous progres s ons 

régulièrement. 

A -420 M nous croisons l'équipe de déséquipement qui descend au fond très 

inquiète de ne pas nous avoir vu ressortir. (Pascal,Christian,Daniel, Marc H, 

suivis à une heure d'intervalle par Max, Paul, Yeti, et Y.arc D.). Nous sor­

tons échelonnés après avoir mangé une dernière foi s à -300M. Après 48 heures 

d'explo, nous retrouvons la lumière tout hébétés de f inir ainsi cinq années 

d'une cours e à la profondeur . 

j 

La premiè r e équi pe de déséqui pement ressort le jeudi ver s 20 heures et la f 
deux i è me le vendredi vers 9 heures. Le gouff r e est déséqui pé jusqu' e n haut j 

1 

du puits PAPIK et tous 1 es k i ts so nt entassés en haut du puit s GILEI'TE ( - 4)0) ! 

Aucun sac n' est r essorti du gouff re ••• 
l 



Samedi 13 aotlt. L'heure du retour en FRANCE a sonné pour Paul, Pascal, Marc 

H, Max et patrick. Tout le monde se retrouve dans la vallée autour d'une ta­

ble de restaurant pour fêter la victoire sur le C.2. qui s'est bien défendu. 

Ensuite, Bib, Yéti, Marc D, Christian et Daniel vont chez HELGA. Françoise, 

Arlette et Alain remontent au refuge. 

Le Dimanche 14 aotlt, tous les trois retournent au C.2. pour continuer le dé­

séquipement. Au cours de cette séance de 19 heures, ils acheminent douze kits 

jusqu'à la base du P.39.(-380M). A leur sortie, ils croisent le reste de l' 

équipe qui redescend dans le gouffre pour continuer le déséquipement.Ils re­

montent deux kits chacun jusqu'en haut du puits CHNIBULE et ressortent a vec 

url sac chacun ••• 

Mardi 16 aotlt, tout la monde se retrouve au refuge. Yéti très éprouvé physi-
• M . r.. 

quement et moralement dé'ci'tie subitement de rentrer seul en FRANCE • • Le lende­

main nous restons au refuge pour nettoyer et vérifier les cordes ramenées du 

C.2. Nous calculons également les longueurs qui nous seront utiles pour une 

explo dans L'INTERNATIONAL SCHACHT ... 

Le jeudi 18 aotlt,deux autrichiennes arrivent au refuge, elles y resteront 

jusqu'au dimanche soir. Marc, Alain, Bib et Arlette partent pour le camp du 

C.2. Ils brtllent les poubelles et laissent place nette. Ils vont ensuite 

dans le BATMAN-HOHLE continuer le déséquipement. Au passage, ils explorent 

partiellement et topographient un complexe de galeries vers -150M qui démarr e 

au dessus du P.S. Dans la foulée, le gouffre est déséquipé entièrement et 

tout le matériel restant est ressorti. La marche de retour à travers le la­

piaz à la nuit tombante avec des claies hyper-chargées qu'il est quasi im­

possible de relever seul nous éprouvera bien plus qu'une grosse explo dans 

le gouffre. Ce genre d ' exercice n'est pas fait pour soigner les genoux ... 

Pendant ce temps là, une troisième autrichienne est arrivée au re f uge . 

Samedi 20 aoû.t. Marc repart pour la FRANCE. Arlette, Bib et Alain l'accompa­

gnent à la voiture en descendant un maximum de matériel devenu inutile. IJ s 

remontent en footing en fin de soirée. Pendant ce temps là, Chr istian et Da­

niel sont allés équiper l'I- SCHACHT jusqu'à la jonction aveo les cordes 

AUTRICHIENNES en place depuis plusieurs années. (-110) 



Le dimanche 21 aoüt, Bib, Alain et Arlette doivent explorer L'INTERNATIONAL­

SCHACHT mais la prudence les amène à reporter leur exploration au lendemain. 

Il fait toujours beau lorsque tous les trois descendent le lundi dans L'I-S. 

A. la demande des Autrichiens, ils partent voir ce qui se passe au delà de la 

cete -400M. (atteinte il y a quelques années par une équipe internationale.) 

Le gouffre, parcouru par un violent courant d'air se résume en une série de 

puits assez profonds (nombreux P.40et plus) séparés par des méandres relati­

vement étroits ainsi que par des escalades permettant de shunter des trémies. 

Les trois spéléos rencontrent de grandes difficultés pour se situer par rap­

port à la topographie fournie par les spéléos Autrichiens. Ils s'arrêtent 

après avoir descendu l'équivalent de 600M de puits au sommet d'une vertica­

le très importante (vraisemblablement plus de 100M). Le terminus prévu est 
. M . 

dépassé depuis longtempa ~t des cordes pendent toujours dans les puits .•• 

Une équipe inconnue a certainement pris la suite des explorations en utili-

sant même le matériel des spéléos SALZBURGEOIS. 

1 
1 

Notre équipe de trois spéléos qui ne s'attendait pas à descendre dans un 1 
gouffre d'une telle ampleur doit prendre la décision de remonter pour ne pa s 1 
prendre le risque de se retrouver en panne de lumière. Au point extrème at- 1 
teint, le courant d'air est toujours présent avec la même force. 

Ils ressortent 18 heures après leur entrée sous-terre, assez éprouvés par 

cette explo et surtout par les 3 kits de cordes destinées à la première qu' 

ils ont promené dans le trou. L'I-SCHACHT est sans nul doute un grand gouf-

fre qui mériterait qu'une expédition sérieuse lui soit consacrée. 

Le lendemain, christian et daniel désé qui pent de -120M e n surface . Les mer­

credi, jeudi et vendredi sont consacrés aux préparatifs de départ, porta ~ e s 

vers la vallée et au nettoyage du refuge . Le vendredi dans la soirée, nous 

quittons l'AUTRICHE après être passés chez HELGA EGGER pour lui r endre Jes 

clefs de la ROTH-HUTTE et pour remercier le LANJ)ESVEREIN F'UR HOHLENKUNDE de 

SALZBURG au nom de toute l'équipe. 

i 
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1 

l 
l 
i 

! 



----------··· --· - ·· - - -· · --- - ---- ·- - - --- -w TOPO DE L' I-SCHACHT fournie par 1860 
nos amis AUTRICHIENS. 

AUFR. 

1--------------·-----

. . . .. ~ 

~--------·--

s 
!---------·-··- ··· · - - ·----

w 

0 0 

' ) 

(' / HlfC' 

(o{( ,,( c; cv. <'.Y, 
1 

h_,t\ ·l!·'( ~ ) 

0 

'\ 

-
-------t 200 1 _::: 

\ ~-

N 
-- ·- · - ---1 250 

0 
0 

300 

- ··- . ---·-----·--1 350 

INTERNATIONAL 
400 SCHACE1T · 

W. K. 

1 
! 

: i 

q 
f 

! 
1 
i 

i ' 



DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA CAVITE . 

Le gouffre s'ouvre par un orifice circulaire dans une zone ex trèmement la­

piazée~ Par une série d'une centaine de m~tres de puits, on accède à un 

carrefour de galeries. On délaisse alors celle de gauche qui conduit à l' 

ancien fond (-293) ainsi qu'à la salle du P.75, pour emprunter un vaste mé­

andre fossile qui permet d'accéder rapidement à la grande salle (100x50M ). 

Peu avant celle-çi, une traversée de puits mène à de grandes galeries trian­

gulaires coupées par des puits peu profonds •.• 

Dans cette zone très compliquée où il a été très difficile aux premiers ex­

plorateurs de choisir un passage, on laisse de part et d'autres de la gale­

rie une multitude de départs non encore explorés. à -300M, nous perdons les 

grandes galeries pour ,prendre pied dans - un méandre boueux et malcommode 
• M . \. 

dans lequel la progressfbn"'s 'effectue généralement en hauteur au dessus du 

pincement qui le caractérise. 

A -420M, une escalade permets de shunter un rétrécis seme nt impénétrable. 

Cinquante mètres de méandre boueux conduisent à une importante série de puits 

qui nous amènent très rapidement à -820M. Un méandre plus spacieux lui fait 

sui te, seulement coupé de petites verticales et de deux étroj_ tures désobs­

truées. A -913M, un puits de 22M conduit au méandre des légumiers qui n'est 

en fait qu'un escaliers de cascades ... A -1066M, le torrent disparait dans 

une conduite forcée qu'il est très dangereux d'explorer •.. 

DESCRIPTION DU RESEAU TERMINANT LE GOUFFRE A -1219M. 

Déçus par notre exploration dans la conduite forcée terminale qui vien t 

butter au delà de -1100M sur une étroiture semi-noyée nous avons découvert 

avec surprise qu'un boyau ouvert à -1066M et que nous avions précédemment 

exploré n'était plus obstrué par des g raviers ... ! Nous laissons donc la 

conduite forcée sur la gauche pour nous e ngag er dans ce boyau de forme ob lu n- . 

g ue où les cupules d'érosion attestent du violent passage des eaux. Nous pro- ! 

g ressons ainsi plein sud s ur une tr e ntaine de mètres avant de rejoindr e un 1 
1 

méandre creusé aux dépends d'une diaclase. Ce méandre nous amène au bout de 
1 
! 
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deux cent mètres sur une nouvelle série de puits. (P.21,P. 26,P9,P.1 0.). C' 

est par un pendule dans le dernier puits que nous prenons pieds sur une 

étroite margelle, i l~t malcommode au milieu d'une rivière tumulteuse qui 

émerge d'un puits noyé pour dispara1tre quelques mêtres plus loin dans une 

diaclase occupée quasi-totalement par la cataracte. Nous sommes ici à -1219, 

non loin du niveau de base. 

Le point bas du réseau a donc pu être atteint après cinq années de recher­

ches; néanmoins de nombreux puits et galeries restent encore à explorer 

tout au long du gouffre ••• C'est ainsi qu'à la c5te -160M, nous avons com­

mencé l'exploration du réseau des "GNOMES LEVITANTS". 

DESCRIPTION DU RESEAU DES "GNOMES LEVITANTS" . 

' "' 
Nous avions repéré le dêp~rt de ce réseau qui démarre en lucarne au dessus 

d'un P.8M depuis bien longtemps et c'est poussés par la curiosité que nous 

y avons fait une brêve incursion qui s'avère prometteuse... 1 

f 
Par une escalade de cinq mètres à partir du somrn et d'un gros bloc qui domine 

un puits que nous n'empruntons que sur huit mètres, on prend pieds dans une I
f. 

galerie sableuse qui se divise rapidement en deux. 1 

La branche de gauche,de forme triangulaire (3x4M) remonte en forte pente 

sur 150M environ pour déboucher dans un carrefour de méandre parcouru d'un 

très violent courant d'air ... faute de temps, l'exploration n'a pas été 

poursuivie au delà ..• 

La branche de droite, méandre fossile de (3x4M) également en forte déclivité l 

permets d'atteindre un puits de 9 g descendant après 150 M environ de par­

cours. De forme circulaire, (3,5M de~), ce dernier donne accès à deux méan­

dres distincts. 

Celui de gauche, non topographié (2x4M) serpente sur 10 0 M environ avant de 

déboucher sur un nouveau puits en diaclase no n descendu. 

Celui de droite (2x5M) au sol sablonneux après un agréable parcours de 60M 

nous amène à une vaste ga leri e (7x10) qui se divise rapidement en trois 

branches différentes. 
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La premi è r e d o nnant sur un g rand pu it s no n desce ndu , 

La s econde co nduisant à un ne t i t a mo n t - a val ou nou s avons découve rt des 

brindilles de p in. ( Ce d é part n' a pa s pu ~t r e expl oré par manqu e de t e mps . ) 

- La tro isiè me traverse un cha os de g r os bl ocs ( t e rminus topo) et s e perd 

dans des trémies où nous avons pu observer u ne s orte d e brouillard g la c ia l 

disparaissant dans les plafonds .. Un e redescent e dans une c heminée s'ouvrant 

entre les rochers nous amèn e non loin du dé part de ce nouveau réseau. (jonc­

tion non topog raphiée) 

PERSPECTIVES D'AVENIR. 

La comparaison de la topog raphie s outerraine avec l a topog raphi e en s urf a ce 

nous permet d'envisager.de nombreuses po s sibi l ités d' extension d e ce r éseau. 
' !'-( '. 

Les nombreuses arri vé€is ' 'de puits et de g aler i es venant se g reffer sur l a 

g a lerie principale nous laissent s u ppos er l ' exis tence d 'orif ice s s u pé r ieu rs . 

Nous p ensons é g al e ment qu'il exis t e da ns le C. 2 . to u t un complexe de ffa lerj :.: 

fo ssiles dont nous ne comprenons pa s pour l ' i ns tant l ' o r g anisation. 

Hos e x péd i tions f utures sur ce ma é>s if, en co l la b ora t ion avec les autori teS ::; 

AU'!' RICHIEmŒS a u r o nt pour obj ec t ifs ce s problèmc~s très i ntéressant s il. ~ tu­

d ier .. 

Paul PELLEGR I N Ccor .<?;r~ s ROBER'r 

Les Ca uss e t tes B'l' A 1 12 , r ue jos e ph pé tru n[, , 

Le Ch arre l 13009 VARSE I LLE . 

13400 AU13AG NE . 


